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res incitent à le croire : ce sont, d’une 
part, l'extraordinaire essor économique 
de la Côte d’ivoire qui en fait un parte­
naire potentiel privilégié pour le Canada 
en Afrique de l’Ouest et, d’autre part, le 
désir bien arrêté du Canada d’intensifier 
ses relations avec les Etats d’Afrique 
francophone.

Quelques projets et réalisations attes­
tent déjà d’une expansion certaine des 
relations commerciales entre la Côte 
d’ivoire et le Canada. A titre d’exemple, 
un contrat d’une valeur de 5,8 milliards 
de francs CFA a récemment été conclu 
entre la Société ivoirienne de Construc­
tion médicale SA (SICOMED) et la So­
ciété PGL International Liée de Mon­
tréal, en vue de la construction d’un hô­
pital de 210 lits à Abidjan. La Société 
canadienne PGL Liée œuvre dans le

domaine de la commercialisation inter­
nationale de services multidisciplinai­
res, dont l’architecture, l’ingénierie, la 
construction et la gestion de projets, 
l’approvisionnement et l’assistance 
technique. La société a déjà à son actif 
des projets tels l’Ecole polytechnique de 
Thiès au Sénégal, et un projet de 30 éco­
les en Arabie Saoudite.

Parmi les autres projets déjà complé­
tés ou en voie de réalisation, mention­
nons le complexe sucrier de Ferké II qui 
est le fruit de la collaboration entre la 
Sodesucre et la société canadienne Red- 
path. Par ailleurs, des firmes canadien­
nes, en collaboration avec des firmes 
ivoiriennes, vont mettre sur pied des 
projets d’exportation de produits ivoi­
riens (ananas, noix de cajou, café, cacao 
et bois) au Canada, travaillant ainsi à

l’accroissement des relations commer­
ciales bilatérales.

Pour compléter cet aperçu des rela­
tions commerciales bilatérales canado- 
ivoiriennes, ajoutons que ces quelques 
projets devraient être bientôt suivis de 
plusieurs autres, notamment dans le sec­
teur immobilier. Des possibilités inté­
ressantes existent également dans les 
secteurs des pêcheries, des transports, 
des communications, de l’énergie, des 
pâtes à papier, autant de secteurs dans 
lesquels la compétence canadienne est 
reconnue. Il est certain que les deux 
pays ont intérêt à développer leurs rela­
tions sur le plan économique. La Côte 
d’ivoire, pour sa part, trouvera au Ca­
nada la technologie nord-américaine en 
français. N’est-ce pas là un élément 
qu’on aurait tort de négliger ?
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• Etudiants ivoiriens... L’Université nationale de Côte d’ivoire et l’Université de Sherbrooke au 
Canada ont des programmes d’échanges d’enseignants et de chercheurs.

• mm

Coopération interuniversitaire
UNIVERSITE nationale de 
Côte d’ivoire et l’Univer­
sité de Sherbrooke (Qué- 

béc) ont conclu un accord en vue de 
donner un cadre à des activités de coo­
pération entre les deux établissements.

L’accord prévoit des échanges d’en­
seignants et des chercheurs, ainsi que de 
documentation et d’informations. Plus 
précisément, il stipule que l’Université

de Côte d’ivoire s’adressera à l’Univer­
sité de Sherbrooke pour lui faire connaî­
tre ses besoins en personnel enseignant. 
De plus, elle accueillera les universitai­
res de Sherbrooke qui désirent y étudier 
ou y poursuivre des recherches. L’ac­
cord prévoit également que les deux éta­
blissements pourront procéder à l’élabo­
ration de programmes de recherché 
communs. Enfin, l’Université de Sher­
brooke s’engage à collaborer à l’équi­

pement de la bibliothèque de sa parte­
naire, notamment par l’envoi de ses pu­
blications.

Les deux Universités souhaitent ainsi 
contribuer à l’avancement et à la diffu­
sion de la connaissance, «facteur de 
progrès de l'humanité et de compréhen­
sion entre les peuples», ainsi qu'au ren­
forcement des liens d’amitié qui unissent 
le Canada et la République de Côte 
d’ivoire. ■

5


